
N" 2 et 3 — 21* Année 

RtDAOTION < 
»Ol'BAlX,  rit it U &»«»*#, 1, »rtt U 

plie Ju Triehoa - (TtMptioiia «Il 

ÏOL'RCOINO, n» V«r»,M.(T4Uplio»et370) 

CINQ CENTIMES LE NUMERO Samedi % el Dimanche ï ; 

Uu*d« B*tl>une, 27, à LUI« 

PRIX DIS AWi>NEMF,fiTS : 
Roubaix-Tourcoiag : 

Troli noii : 4 lr ÖO - Uo u    16 U 

Nord et Departement» uxaJtroplsea I 

Troii moti i » francs - Un u    80 Iruci 

Lv AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

rwti m MHMCH ( 
^NNONCIS  O lr. «M I» IM— 

BCUlHM  «<'-*»     Jl" 
FAITS DIVERS.    .    . 5l>  *»     3 
LOCALES  I(r.    •     - 

Lw UHMH M*el ri,»n M . . 
ém JoBpaal | * FM», ten» M« | 
•• "S Ttltbonl. 

TtLlPMONI 
» WVUIX : «• 081 | » TMMM : » »Jf 

* LILLE : N- 97 

1908 1909 
tannée 1908, nomme d'ailleurs celles 

qui l'uni précédée, a donné au Parti radi 
rai et radical-social is le sa pari de salis 
faction et de mécomptes. 

Et, tout d'abord, le principal événe- 
ment de la politique intérieure fut le ré- 
sultai des élections municipales, répon- 
ne victorieuse à ceux, de droite et de gau- 
che, qui annonçaient bruyamment la 
déchéance et la faillite de notre Parti. 

Nos relations extérieures lurent trou* 
WtVf par une crise redoutable, qui an 
poibsa quelque temps noir« pays et dont 
ri sortit avec honneur, par une attitude 
terme et pacifique, a laquelle le monde 
entier a rendu Justice. 

Nous avons eu, malheureusement, ä 
déplorer les tristes événements de Dra 
veil et de Villeneuve-Sainl-Georges, s, 
douloureux A nos cœurs de républi 
cnlns. Une amnistie prochaine viendra 
certainement jeter le voile de la clémen 
ne et de l'oubli sur le souvenir da cette 
lutte tragique du capital et du travail. 

Neus devons regretter aussi, a la 
Chambre, le vole de réaction phitoâophi 
que et politique pour le maintien de la 
peine de mort. 

L'année Unit au milieu d'agitation* 
plus violentes que profondes, dans las 
mystères de l'affaire Steinheil, que la 
réaction s'efforce vainement de transfor- 
mer en scandale politique, dans les trou- 
bles complexes du Quartier Latin où, n 
noté d'une particulière protestation mé- 
dicale, le mouvement dirigé contre no 
tre ami Thalamae a pris un caractère 
royaliste franchement affirmé M seeen- 
lué, a^ec. oomme dernière manifesta 
lion, l'odieux attentat d'un daséquiiibiA 
contre le président de la République. 

Ri ce sont, enfin, les récentes élec- 
lions législatives de 3aône-et-Unre a* de 
l'Aviron, où deux socialises unifiés 
oat enlevé deux sièges aux radicaux, 
« ■s.i'-ges péchés en eau (rouble », selon 
Je« expressions mêmes d'un unifié, M 

jf.-U Breton, député du Cher. « victoires 
éplrémrres, reposant sur des ba«s lou- 
ches et incertaines. • 

*** 
W00 s'ouvre ?nr une nouvelle consul 

lalion du paye qui, aux elections taoa- 
Wriales du 8 Janvier, exprimera sa sou- 
veraine volonté, manifestera son drien- 

a pleine < 
il se pn que, cette lois encore, il se prononcera 

dans son ensemble en faveur du Parti 
radical et radical socialisle.- 

C'est que, comme l'écrivait récemment 
notre président Lafferte, n"tre Parti 
■ représente les aspirations actuelles de 
l'immense majorité du pays avec le sen- 
timent 1res net de notre responsabilité 
vis-à-vis de lui s. 

Cette responsabilité va se trouver par- 
ticulièrement engagée au cours de lau 
née qui commence. 

1000 décidera si la présente législature 
répondra aux espérances quell« avail 
lait naître dans la démocratie, où al, au 
contraire, elle se traduira, comme le 
prédisent volontiers nos détracteurs, 
par un désastreux avortement. 

Nous avons la ferme conviction que 
nous aboutirons. Il faut seulement,dans 
la majorité des Chambres et dans le 
Parti, de l'union, de l'activité et de la dis- 
cipline. 

Noue savons les divergences, les ten- 
dances opposées m.'me* qui existent par- 
mi les radicaux et radicaux socialistes. 
Nous ne voulons ici ni en rechercher les 
causes, ni les commenter. Mais noua 
eroyons qu'il y a un intérêt supérieur 
pour le Parti a ce qu'elles ne s'aggravent 

point S ce que l'entente soil maintenue 
et mémo affermie. 

Le Parti socialiste, qui trouve moyen 
d'unir dans la même organisation des 
hommes comme J -L Breton, Paul 
Brousse, d'une part, et Gustave Hervé, 
da l'autre, nous donne un exempte que 
nous devons suivre et imiter. 

Notre loi commune est dans les déci- 
sions de nos Congrès. Nous avons fait 
l'union a Nancy et a Dijon, où la motion 
de Mau/ice Sarraut fut adoptée ft l'una- 
nimité. Nous devons la maintenir el la 
fortifier dans ton généreux effort pour 
la réalisation des réformes attendues. 

Lee habitue!.-* douzièmes provisoires 
ont été. cette année encore, dvités- La 
Chambre pourra donc, dès aa rentrée, 
reprendre la discussion de limpêt sur 
le revenu. Sa commission fiscale, grâce 
a l'opiniâtre énergie de son président. 
Camille Pelletan, de son rapporteur gé- 
néral, René Reqoult. de notre ami Mal- 
vy, avec, aussi, il faul le reconnaître, le 
concours actif et parfois très habilement 
modéré de M. Jaurès, est parvenue ft 
triompher de ioutes les obstructions, de 
toutes les hostilités ouvertes ou sournoi- 
ses. La réforme csl ft pied d'oeuvre. EUe 
peut être rapidement votée. 

Au Sénat, la commission chargée1 

d'examiner te projet de loi sur les re- 
traites ouvrières a été obligée, après bien 
des lenteurs et des manœuvres d'ater- 
moiement, de prendre rengagement de 
déposer son rapport ft la lin de janvier. 

La discussion pourra donc s'engager 
ft bref délai. Il y a lieu d'espérer que la 
majorité républicaine de la Haute A; 
semblée, consolidée et renforcée par tes 
élections du 3 janvier, tiendra ft honneur 
de rattraper le temps perdu par sa coas- 
mission. en votant, avanl !a fin de l'an- 
née, un projet qui répondra aux «pira- 
tions d* nos laborieuses populations. 

*** 
Tslle» sont-tes «eox réformes princi- 

pales at essentielles. U y aura lieu d'y 
ijou'er la retenue des conseils de guev 
ro, I« projet destiné ft défendre nos ins 
tituteure eonlre les entreprises cléricales, 
la réforme de renseignement comportant 
notamment ta suppression des fatuités 
catholiques. 

Le programme e,=t étendu, mail il 
n'est pas au dessus des (crcoa des repu 
bliosuss s'ils veulent y eonssam toute 
leur volonté, »oute leur vigueuT, tmn« 
leur ténacité. 

Le gouvernement Vesl engagé, su 
moins pour l'impôt sur le revenu et pour 
les retraites ouvrières. S mettre son exis- 
tence ministérielle dans la balance. Et 
son intervention sera vraisemblablement 
décisive. 

Ne nous laissons done rws alier a un 
pessimisme qu'exploitant perfidement 
Dos adversaire»» Ne oous exagérons pas 
l'importance de\ « victoires louches «t 
éphémères s qui doivent seulement ap- 
peler un échange d'explications SUT les 
conditions de ta disciplina républicaine 
entre les représentants du Parti radical 
e» radie ai-socialiste el les représentants 
du Parti socialiste unifié. Surtout, évi- 
tons les divisions qui, dans le passé, fu- 
rent si funestes aux républicains et fa- 
vorisèrent -.tuiles les retours offensifs 
de la réaction — aujourd'hui encore me- 
naçante «t prêle ft profiter éjg nos tantes. 

nous donc Sans une action féconde, 'dans 
une émulation généreuse, pour natei, 
au cours du Tannée qui commence, ta 
réalisation de c * réformes. 

Et 1900 apportera sa large Sontrlhu- 
<*on & l'œuvre de la République laïque, 
démocratique el sociale. 

George t ROBERT, 
\t.--}r-n vlre-prtsideol du CoonU Esécuiil. 

La Politique 
Si nous n'arions affair» qu'à aTSOfiii.Vr' 

«en«, Incapables de. mentit «l de caloniMier, 
l'arrêt concernant imitiUUcur .Vvniaf /(au- 
rait uucun caractère dana«rew. 

Malheureuse meuf, il li'e« fit peg ainsi. 
Quand U sêiiil dtmenter des accusations 
abominables, (et çtértr.nux ne reculent a>- 
i<aui rien, et moi, qui me itttt trouie a»r 
priiM at'ec eii^ IOM dvn proalt eut eut quel- 
que feleniiitemem en Frame, j« me mil 
t-HHouii demandé co'itmeni del fm «i pictu 
poutatent mettre d'accord leur wUfiu». i 
conscience, et leur habitude itu nut.iuitge 
el d* ta diftai' atum. 

Ceci étant posé, on comp>rntt ij*<e •' "• 
iej-h'fuifurî dorrenr être coTutamuet sur ;a 
pWnta tte pfiiït de famille HMpaaic, i < 
trouvera partout des individus capob'r- de 
,« f>ar|urer afin à» nuire ou iHOdra if école 
eld(«ueigMinem laitue, sour 'a ptu\ u>an 
de qloin de l'Eûtiie. 

U eat donc initiMpenuble nue Hnaifhifevr 
toft protégé contre ses eunetmt afejSaWu, En 
revanche il ne lest pas moins avii ne 
ifotf pas tn*"OR«0(f re le caractère de ses fone- 
it.-mi, «I nuit lut Sfl iHlerrfff. jrflr te ptnt tfm. 
pte srnliinTil de respect enven ta ItbcrW de 
onirieuce, de se faire le propagateur d une 

doctrine philosophique auelconqnc 
la ifMtj, dans un journel antirliirtrnl. qw' 

't ma*lre d'école devait fouir du droit de 4M- 
eufer en cfoi-e let dm tune, »viijfiruie.i, el 
7«'l élatt abominable de eputofr t'en empê- 
cher» 

Ce «uf t -J fflbceiirmuf«, c'eut de chcrt/ler à 
éénahunr le sens et m portée de net iNilifn- 
U»nj ïrn'aiiet, bastes *«T tibic've nevtra- 
lilt -le ! enseignement. Ce gut eil mom. 
in/em, cc.it ie pré'cndie étaolir o/fkfettc 
ment une nuire tetigion, aussi absurde et 
fnloUrante tyu« toulet ta» anttet, el éèhnta 
ble mut ueur o>i c'<')jeiH gui a'adtucttent 
pêi prnt tes écrjmti turque, <tt# cer.s du V*- 
Tim« **   '       "* 

Hans féeok S*fifi n:u.* n? d'i^nr 'OU 

loU~ ni déisme, m aMértaSS; tei deux n*oU 
n'oxl rim à faire ait mlUru des ehuscs. 
nofn de '« liberté d? pen;«c, la. deuwcrat'e 
sri conlramre de ne pûi k"*af de- tcole, 
confeisionnelles *om peine de justifier fou.« 
les attentati qno te eléricaltime ftowiait 
méditer contre latuvre la pt"j jjtrre ci i 
plus Het'*e de ta fttpvbliqht. 

Ufiuu iAGOT. 

pour donner aux rtrodueleurc, assuré« de 
trouver dee débouffics sur I« marché Utte- 
rieur, l'énergie et lu «ecurite nécewaire pour 
n'orienter dans le eens de l'augmentubon du 
rt'iidi imiii et du pcrfertinnfiemeni dee mè- 
(rtodea, résultat inéluct«bu u>? la concurren- 
ce eur te marché national Pour admettre le 
contraire, il landrail supposer le fonctionne 
inent de trusta énormes, négation même du 
Dnncipe de la libre concurrence. 

Qnoi uu'U en «oit l'agriculture française 
n'e&L vaillaïuiiit-nt nu*e à l'«*üvre de j qu elle 
a vu le taoyen de lulk>, ave« aoeces contre 
la prod-jction étrangère, elle n a »-pei-gné ni 
sa s* ne ni eon tempi, n) «on arjeni pour 
•*hmr-iire. perfectionner aea méthode« 4a 
culture, améliorer «en oufeUaja? «| «on tre#» 
pea»i,»èi<cl>onneT w» »emencM et nue repro. 
docieur». prj'ir  feoonder enfin notra neu» 

lailora toujourH ple'i 
teclea <ie prodecwia 
i culture du blé c-i celle qui inlére«»« 1» 

plu« notre payn ear tous les Français -ont 
coonoinmateur» de pain Apre» ta dtparilvon 
de 1 t-uii'lie mohil« qui fui appln|Met- »péciat*- 
nietii »oua la mwiarch'e de jmlkl, la toi de 
!8tif étnhiilunérrjutatistitiuedeOfr. w i.,u- 
i|unitul à lininoriûiKni du blé élrnnger. La 
grenue cria« agricole d« I8*V remena. I atten- 
tion du pailemeiii sur cette culture et eprèa 

ClinOXIQVE ECOffOMtQVB 

Le Regime 081892 6116 Biß 
UNE GROSSIERE ERREUR - LA CULTU 

RE DU BLE EN FRANCE DEPUIS 1894 
-ACCROlfsSElfGNT   DU   RENDE 

MENT   -   ECONOMIE RE ALI 
SEE 

Noue avons, dons notre dernière eJsranft 
■IM, utonire l'heureux effet de l&doption dt* 
régime protcciionnMte. miut, avona prouvé 
que sons tluence, notre délicil alun 

fl) Ar*»te publie par le SuUeHn Bu Parti rêp> 
Utcain  radical at radie«! socialist«. 

Parlant un jour, au Bureau du Comité 
Exécutif, de la campagne démagogique 
relative \ I augmentation de lïnoVmnilé inirea'étaii ;i-analwme>!« un lexer «xOtk 
parlementaire,    son   président Camille 1 nou« aih.m, taira «M que lonhaireineni i 
Pelletan disait : > Cette   campagne   ne ' ['réjuiii^ on coora el aux attaques peu ton- 
pourrait avoir uno influence surTe corps ***** (l« «es demw-tt-ur«, h n'aboutit nulle 
êlartoral nu« «I U léawlattnr <iiiu «I..MIJ « n»nl a le btiuafK lui nie dû produit et.  n« 

Mais elle £rl va ne si Aonî nn.î- •« t*""*""**" "'Pi'^'- * ne si nous nou3 pie i   |iarllwtls dll     n cher ,. ,P, )tblw ^tum 
uftrftge   uni\el'."■,, 

Revue de la Presse 
L ANNÉE 1«4M 

M Edouird Urumoni. dans la Lier« Paro- 
le, passe uni* revue rapide dea événement« 
de Tannée qui vient de s'éeotter «t dit : 

toux, l'aventura n'cet paa banale. Pour avoir «xam 
une crjoown Foriunlü fui mmat puni. ^^ 

l,    UKD    l^VW    IVWl    W    l**m 
la'deLlar* ImmuMhl«   u.iviLnb'e 
pour le printeinpa procnaia Le* Françata n ijino- 
re l puni daau  queHe «itaaüoe epnwanUtM 
ueu» aou» uouverom '.m jSur où elle éclatera 

*uy Je (..inierra. 1?« «avant a 
_ plus M navire*, qu« aotr» arUfl 
In« demrgimltnUnn. nue notre .terrv», ea*- 

Vs Uu- .il*» aiiUnuINanate«.   «al 
-*— i-.Dvaua pulrlicwnf iflfco- 

jtfur   »i elle 
0« t.-jinerra. V* m*mu <IM OOU« 

a'svona  ■ 
en plein 
pbisonivee pw Irj lli. 
romman«»« par oa» $< 
oV« »M tagus 

Tout cet« niotéreue pas Le» «eule« choses 
qui AlereiMtH leat KiHii.,«a J'atilourd'bui, ce 
* ni les .-»njuliik- An mtng H <te lange, comme 
oeile affali« SWnfieS, <|UI «llola durant un mot« 
lout l'or s. el (lut nous ouvre, d'ailleurs, dm 

«■leus sur le« iiMpura du pcrwûuM dl 
-.u«ml d" la troisième Hr publique... 

la Frime se lauaa «Haaalfclement ioloxif|uer 
pai let muuuilioii* <ii>e LU-H»«HH toutes iec uaetl- 
leiKei. rjie u ifi a f** cuuK-leuce ou bien elfe n'a 
plus la (u'L* ae reagir. Elle a« trouve un peu 
ilanî M Minaiion 0e c** malheureun qui reveil- 
l(,nnni' ni ' ^alre *oir duns Ut cabinet d'un rsntau- 
ranl de nurt el qui eegwan pa. lû> rm.rteli e(- 
llurt'i qu. l'-mappnieri (fTio poêle S KM n'eu- 
rent nu« naa t Uee d* .«unr u la huMie, t. e*t- 
a dira la 

L \n>értcain aune bien son payer mala eXaXaV 
'i y a fait lortuiK-, il M dedaume «a« d« >ecux 
•UT noire vtaux t ntlnaat. 

Cat da plu« un plu« nombreux «wilt T inrliT 
jairH «a Earopa. pour   y   manaer lean aeaxaxs' 

äi I on «o eroil une stàUattqua aul a été liumlif 
réCenunanL on co compUratt 1900» a Undrax« 
W0 a UerUn et a Rome, t MO a MiawanTlM?«* 
Ftorenceal iwn a Vemw 

Cooiiiie «a-D ron peuae c'eat P«n» oui i,.-rd to 

s» 
On n'obtige lamoit la nature à dei auauMaJ - 

/•' "'le I'M {Mie payer  Ut   mtereis Mru cher. 

DI SUN   LA   CATASTROPHE 
L'ITALIC 

Li Lanier!»* .- 
Au crime iocoiwclenl dure nakir« aveugle 

•nataw — »e *«b*ij(u«i]l a la provider«* liu- 
Klissante - va répond.■; par un admirable etefl 

rniWiiile de «otiikij-it« Trop »ouvent, bei«« I 
il a fie leniM-iri de hu-mémt. Trop souvent il a 
ajouté a la longue Hat« '!•» vie'inea d« taeem 
nul ri-Ile», U liste plue lingue rncore «ea Vaj> 
Itmei de la guerre. Qui ! u ai. r i uaidenuUn dé 
l'eHn>uiu d*w»f.tr«. Il ne rfCftoWna pa» *ui dau- 
Ues e^lAblroMiea Qu d Poi)ii*Jt rtller T C« COÄ- 
oouia de valaaeaux de gwrre F.einployant k ap- 
pr,rier de« secours *.i Sicile ne uo»-ll pa* nous 

m peu -nr souk le bruit d'arBM» lerou««« 
iliu i» [Ut «n Kurope T 

Non I «Vuot le« nataimf%ta«  rhonwTie 

ne lahorieuee dioaeatrtqfi lu toi dirW mais 
lw.; jfurla le dron d entrée de cette céréal« 
ù '4 Iraoté !'«i qaintal, oa droit lui civu<le 
élevé è 5 fiencs par la loi du ¥9 mar? iw*7 
Cette w-otertiofi  lyan'. été reeomiue UuanV 

U ta (t, toi du ft lévrier lb*+ en fix« léfintli- 
ement le tntix h ? franc9,Uux encore en vi. 

goeur ft 1 heure w-éwnte. 
lirücp a cette protection, ta production 

frartçaiaa mojeniie qui, de Î884 a 1WI, était 
de IB rniRloM d'hectoutres eat paasée S 117 
mil1 I.H pouf la prt-ioJe 1900-1007. les excé- 
der.! * ronvena ditupe talion «oui tombéa de 
13 à S millions d'ncclolitrea f^e rendement 
moyen qui était de 15 iieclolilrts un quait ù 
ijioft no a atteint 17 heeiolilree t-j Uuant 
aux prix moyen« ft ihtvtolitr« ils ont été de 
1« tnincï '.'u de 188* a l^'Jl, «t de 16 lr. 71 de 
IHtw & 1UJ7 I Ob ueni-on voir ici les prix de 
lamine ruinoncéfi 1 Kn réuiiU les prix oui sui- 
vi une progrecslun d^oroweaiiie depun le 
vote du« lois proiceU-icee el les augmenta- 
tions 0-: prix du ptun i>e privent par auite 
être rvproelié? «'j pro'l<xtem nsjf icvt.-, ce quj 
prouva tm»nK'ulabiein»rit l'errrur q;? Ion 
commet en taxant le ré(j::rve piotecltuoauaic 
du vocable du pair, cher. 

Le* beeoina de noire conM>mtna'ion iiatiu- 
i-aia réclame« t environ iM millions d liecto- 
btre» de Me. ^)a^ an et noire production va 
devenir sutlisante peur t'aliinentatioa lotato 
de la pouWion françajee qui, mallieureun*- 
meiii, lend à devenir stationnait« ; il faut 
mem* n<vis aUendre à devenir à notre lodr 
cxpnnnte-ira Pendent la p^riod«- 1MH4 4 1891 
il a été importe an moyenne \i***> 000 hectn 
Wltee, de blé <<iruMgft pu' aima«, CJttl-a-ùir. 
Il« IliDOOO In rlih&Bfc jt^ur Vi »M-KKto eilW- 
ra payée par lu cou H, m mal- on française au 
Sri» ronyer. de IH (raxca » De «e chef il esl 

»ne «ortl de Prente îlSl*JM.ÔuO träne« ; . .,„..,,_ Vfttel (l„ i,an,irt lu m*««« iradS 
perdant le pértod, r9OM907. le« *vporU- «J^^JS otto^mESlmtt 
lion-. anriTHdlee tk- blé étranger ont éé redm- ^, qüta,ilulun awvcut et i«alors leeuueaesse* 
ta a\i cltim** moyen de 330nOt«J lieclolUies ]d Japans ; 

if T» pardenivr.ii jainsi« a ma mère de m'a- 
L,JI  ]<M* .-:   ,, l'rpniiH-r 1 
— bt .>n Bv vou> sun :<*Wl paa t demanéa te 

Le 1* janvier h l'Elysée 
LES RÉCEPTIONS OFFICIMLLBS 

Parla, t fanuier. 
l.*"* réeepHone ofOctelles du nouret as> QajS 

eu lieu hier avec le cérémonial bebttnei 
On œ rappelle que l'oiinée aWnéere, am 

réu-pHOSsB avaienl eu un caractère paas «ae- 
evei en raison de la mort de M. QoyoMMS- 
saigne, (tarde de« aeeaox. 

fîêrte année, eevi le comte GaSssja, i 

tmirsars l« mem 1 »'Ei Ht 
exemete 4 aoemuiabli — 

porte «ur ce'a. — 
>e li-abie et*met)ement uuiis le même earrui El» 
se rapprocha ici« les jour« due uUM d« fcadU 
et de juet. «   VJ in )>rauva «n est «us onoa c* « m m>. que <kn 
sentiment de ^. il niante intarnanunala, «jul _ 
tas lour« a'aJftrnia. arandft M nom permet Tee- 
pérer rÄir ^e« (tiJh'ïiién du  »ri   h< :r.nies ou 
antaxliviUt  JR avenir inetlic-^r, 

ECHOS 
Dans l<-s uiêuay^ 

el la tomme paj ée a <«l eilet par la coru*om-1 
maloxi Ir,-in>,.-i>M'U u(ie;nt fil 1*4 000 franc«; 
donc nous troiruotH pour dlAerwice du trihm 
payé a 1 e'r.-rng-i poor notre consommât ion 
de pain la mignonne eQ>nme de 1 7*J Md UVO 
fiiuVcs pendant lune et faiirre nérWul.i 

t;ru> étvanorme de 1 imtlierq 7?1 milliur.« en 
ehitTre« fwwto. lel n itonr éV Aptn» ^-pt 
ans le réBultût de I .ipphvoli m JJ régime >le 
189:' ri blé En tant que coneonnualeur-. il 
est évidtnt que t'ewemble des Français n*a 
rsâneé comme bénétlee qn; la différenee en- 
tre les prix de in première et de la dernière 
période, pursno'en lin de compté Ils nen ont 
pag moins enoriommé le blé, niais Bn tant 
que producleurs ils ont bel et bien conservé 
la êoitM» de 1 milliard 721 millions <|in a 
siervi ft solder desTloyers de terre. «V - PraXi 
de lûhoor. de heraag" de RtttsXoJxS, Se ch»r 
liage, de battnge des impôts de toute nain- 
re Tout's c/>« dépen-ei «ionlées nui béné- 
fices légilime» des producteur", -e soi : »■n--c- 
[uées «nr le tetmôtrt bTuafaia et ow aajp 
menlé don« urn m-noortroi équivali 
faculté« dniiinf de la g«'i'ulöi"J'* -J SpaxaJ 

— Ma lui I iwuvuur le âcu eçan Sire Sue j«Xj 
ai euLnnlu uutu.l UiU 'MM i t* rnuXons, deyutl 
bTeclL- OBF qoe r> «LTI   • 

I) n> ii«»« grurf* hom~» finnmn miel 4a 
f-nnmbre   H'e*V * p^ ,Je inétnffe feeurcN* 
ita S—îlKiaes ) 

Saueren praeédenl. 

En Angl'V-rr*1. rtnns Je n^ i 
lilo ville 11 rnunioipaiil* ;i diabSMe o>-? luanH 
lé tafil Iradavunel aux epou\ qui ne sr sum paa 
«uan lue 't." i 

On .i trouvé mut juste deux  n^uafiat jjant 
atMU k' uiorcea-j de lard. 

L'un >-~i an pluiie lune de miel 
Duin i iiuUv   le mari CM pr*q.ie 'Klegcnaire 

et i« (• mm.' n plus de s> ixante-dix ans 
Itmps où l'on r»' rs députe pas *nrnre (* 

Ton ne se dWput* plu«   lW>t ce» eor>- 
I II'V a nu« biMtw.u|. de meiiU- a gagner 

le morte»,4 Je lard. 

tmnnr, lu pcrdl-i l'éeolie*. 

ptSmS paya. H a été reçu «n _ _ 
par le prémeenl de la Répeaïiqaxt, 
le* rtnepttoeui offtcienee aWnasaexe. 

Avant ea«ae-ci, M   Falbere« em* earn 
le« MrrntStortMit« de «ea cot«»borat«7tra taaxaaV 
diaas et de» déiaguea du pelK peraotwirf m 
"Kiy«*©. 

Suivant l'ordre rèxt« par le protoeaSa, tas 
racepllona par le Préatoant ée le "i^tàrS" 
que de« ministres, de« prta»den4i A« aftnal 
et d« la Cliambi«. ont eu lieu inaa la xaasl- 
née. 

A dix heures. M   Clemenceau, enSoseé m 
tous le» iilliSatii 
a «te intootfittj t 

de 1 

aeeratariat portlcuheT, **m 
dODiia/ioe dû préaidenL 

M (Jétnéoceeu, no nom ou enbfnrt lassV 
evncr, a exprimé «ee soah«He_fc M- PsaMnesy 
"* I a iviiMKJé en terme« aftwcaeesnt. 

Le* nstanatrea oat e—s se sris asace asm 
cotes du Préiiutsnt, at to* a inaroaisât sx» 
c. „ivenaeet M Anloruu Dasost, ||l lgaxA 
du Sénat, el M Henri 6TSMOS, pré-ifde«* 4M 
Ui Uiambre des députos 

M l'.Jliéres s'eet cord^aJerflerrt ■rdertasasi 
avec tes deux président« et av« «n craaaf 
iminrnv  * de aasaUwaa et aa deputfea. 

e heures. WPKi m 1 du le E3R- 

L/jrie*  c 
de Paris, 

l'Âge c 
ili'i.ms 

i éeoMer voyait dp la lenétre ■'•■ win penstm- 
IH>» jeune 'l (orte femme  Bile troubla son 

H ■-TiMi an« belle declaralmn et la lui — 

v-mboury et au Pali. . 
rendu Wir vlwte au ^réixasnl Sa 

•w , 
èla'tt aceoenpagué de M Clément-eau, de «M 
I. * ministrea "t de M   Ratnondou. Im ssv 
lures étaient escortée!' par un peloton de «sv 
rxaxaSssj, 

A midi, uo déjeuner a «_  _ 
> étaient «xmlATtass les wiaasarss «I i 
■ecréluire« d Etat, le gn.nd dmnoH:-^ dm n» 

'fionnetir   Is xuiiissaai   TUSS* • 
It UotlsrdL dUüLHax de ç 

RstfOu et M kfare VSIIIW _ 
Aprèa le repas, lé Président a'ast • 

dm* la galerie de« fête« avac sorrisa las asv- 
•*mn*lités qui avaient pria part as iiJa«i«Sf» 

M Motfard a introduit Mon las assaassav 
dsorxet taioielree plompolonUains «i.-r(*- 
ié« auprès du gouvernement d« la 'tepaAK 
que. 

M d- Leon y Castillo, marquis ^ei Muas.. 
ainbassa^deur d'Kcpsxne, en ae quaùté Set 
do-.-Ti du corps diplonialsque. a aâViaal «et 
discoure an Président de-le Rcpabtique. 

APRÈS LES' IHOtDEHTS 
sur la tomba de Syveton 

-,f iA»;rE!Tirî casiut 
Paria- 2 {envier. 

La lu« Chaiol-re correctionnelle a condana- 

[sentons    devant le 
'avec des réformes accomplies 
|   Parlementaires et militants, trtssotis- 

amlea   imp>^niunls   conimeUeiTt une eirtur 
laxaxsssstaj gioasière 

Nou« ne iwiamoiis des Jroits en asM BajS 

upnot;nfs niLetfiniLtf '»KM«nr, 
ROULMX-lOritt:fTrTT. ■TMr»nil<-iit proUI- 
lemenl par la vole du Journal fi loule dem-m 
de de renvlew-mcnls cooccrnnnl les ae«. 
dnn«. du iruv.iil. 

F«»tll«tCB d« I JiHTior tSOS N-?8 

I LE CALVAIRE 
D'UN BRAVE 

•TUILES»    MAZE 

•• Oui, après la batajlle, vers le soir... M 
mrdouB) me la dit souvent et du rsat«, 
c'est le lendemain tiu on l'a trouvé. 

— Ce serait étrange, murmur« Savin. 
qu'une exaraordui&irs emotion secouait 

— Uaje'quavet-voua donc T demanda Ge- 
ar viève 

— Oh 1 rien, rien . ce sont le* souvenira 
lue me rappellent voa parole« 

— Voua «vet été bleasa, vous aussi, le 
sroH, a cett« ustaïue T 

~- Oui, h la«»»., oh i légèrement, mois J'y 
ai perd« bon des osmarad«, nwn des jnna. 
il je vota encor« ce« malheureux cu^raeakr». 
f ueUe bouxbsne. el quels hommes I 

— Mon Dieu l peut-éir«, ce jour-lft, avei- 
JfOQa vu M  Hardown I 

C est bten poaalble. lai 'vu ta charge 
ime je vous voie    On a^ngclajent don« 

l hcniblon«, sons le« balle»   aoua les ebne. 
gomme je vous vota.. 

par un solad «uperbe     ah l quêta 
fDela hommes 1 . non que S y penser j'en 
au encore la ehair de poule... eétah lernoi«, 
laara c'était Wen beau I... 

Nous, les fentaaain«, no-M ne psnalon« 
plu« aux Pruastens, nous ne pensions ptss 
•ex helle« on n« vovait n#m« pas ' 
PS* cjtfuaxade«, ledujirauoii pmp ch) 

I sol... Ah : mademoiselle, c est triste, la guer- 
re, mais .voyes-vrxw. c'est dons ce« occa- 
mons-ia iju on apprend ù a'aimer, qu'on tcnl 

I combKHi la pairie vous eat chère. 1 
I Geneviève cotiterapluit Pierre Sa vin. M el- 
le la trouvait Dwu. dana *oo gèuér.-m er, 

i lawuasiain«. ce Huséiubre, ce uetogueux, 
'que le« Jornasliquo« de lean Smer mépri* 
«aient, iruulajent (.lus mal que leur« chiena 

'Et «U« l'applsudiMOit de 1 avoir pris pour 
confident. 

Il fui semblait qu« la confeestoQ qu'etto 
Venait de faire lavait ^ulaxi-e, et elle -îtoit 
«lire etie a« conflaete éi»n bien ptn.ee 

Saviii e'êtait tu A prescrit, il perauc-» i lé- 
Ver 

Soudain, 11 demanda : 
— Pc-urnec-voua me relrnccr le po*trait 

du capitaine Hardotim tel que voua l'axe* 
vu quand on l'a amené 1 Vous nqmclez-voue 
comment il était velu 7 

Oh oui. Geneviève se le rappelait, lamuia 
celte scène n'était sortie de -a méiucire 

Elle répondit du mieux qu'elle put A la 
jiipsljon de Savm 

Celui-ci remiiaii la léts t marmotlu.t :le< 
mots «an-» suite De tempe a nulr,-, il >bli- 
neait la jeune fille à préciser certaine dé- 
tails , parfow même il rectNftalt. 

— Mai«, e'écrut la jaune IMle, on ihm ■ |ua 
\ous lave« connu T 

— Peul-ètre, dit Savin d un« voix grave 
que I émotion faisait Irembrev, 

Serait-il pOMibie ? 
Peuf>étre, répéta-l-fl 
Mais où I auriex-vous connu * 
j) ai pu te renAontrer >4•!•««. en A lance. 
Mon Dieu '■ ni Geneviève, pi oloodi^nienl 

♦riafisN 
Savm paraissait hésiter 
La chose lui paraàuMii «i exfreotdinaire. 
mvraieerntilable. qu'il se reprochait pres- 

que, S présent, g en avoir tant dit, *e s'être 
tant   avauoe ; «t   eoinlanl, les reaaslgpie- 

merils   |«> poi irait que faisait de l'officiel la 
jeune (lue. lout roneordfl't. 

— Oh ! murmura Geneviève, les mniii-» 
jointes, ptukz-MH» un lui, voulea-vous / l>i 
lee-moi qne vno« ne le cToyei q«e coupubV- 
de oe rrima iflretn. dite« Utos qu'il ut peut 
pa* Mr« enopaste jaurnu» taill A*- OhaÉ n. 
ni io*t« dcitticx Et pourtant, le sens ben 
que les nnptoenres Font oui,ti'e lui 

— Non H«, dil-jl d'une VOM fille, le ne 
I« croie pas coupable . un bniv. esrkier 
(renceM un de* IUTOS d« Morf-broun. ornât 
siner nue temmr ' allons donc ! . U n'y a 
que des fUg'*s pi msiens pour croire une vlio>- 
se pareille t 

Alors j ni bien mmprt«. né«(.ce pas * 
ican Siner, noire nuillre. a i-pou^-, âgées M 
(.'nerre. ta irinnie du capileu.» ltui<Joun, 
qu'on emysil mort T \ 

OasjjSVktsa ni oui de la lê'e 
— Et relie dame était riche ? 
— H paraît : tout ce qui es< ici lm 

tenait, a ce qu'on m'a dit dans le |>>> 
Siner était pauvre 

— Ab I nt Pierre Savin. a)or£. je m'expli- 
querai«     je comprendrais . 

— Oiwl dwu  1 Parles, je vous en supplie t 
Savin pmtsa la main sur son front, son vi- 

^age se   -ontni.la 
— Ma lexnoiselle, 0l-i! je vais vous poser 

une Question bien indujcrète Avn-vottS un 
porlmit de M   Hardnuin ? 

— Ose, mais bien mauvaw, car i) fut fail 
A la ferme par un photographe ambulant .. 

— IVwrrier-vous me le montrer t 
— Il ne m* quitte ïamaia. 
Bn disant <~en mot«, la ieime fille bn de 

on corsige un médaillon et le tendit ft Ç*r 
-■in 

(Xui-n e en empara d'une main tremhlan- 
■ 

A peine y ent-i! jeté le« yeux qu il poussa 
un cri. 

Cast lui, _c est bien hal I s'exelama-t-il 

i ftpptir- 
s,feun 

Et une éniot:on-3Xtroordna re A empor« 
de îniH-ien «oldal. ii triassanfiit , -■'►■ yeux 
nurandis, ne pouvaient ae detactW uu me 
iLiiliou 

— Ah ! inutmur«-l-il, cclfr. loi« K com- 
prend-, tout i 

Pu:?, tandem te)is*nf ver« I i m.u-on rtha- 
bilalkm, qu'on aperce van â trajvert « »*■ 
desu de vcnl'ix-, d »f ni 

— Canaille 1 
i   — Qu'avez-xoiis rjonr. n'uii ami ? J-n--UMIBJ 

Geneviève, 
Igivin lui remiii  
— .N'oyez pa« pea/ alles, ms^mrueell« 

Gv.-n*viirxi>    essl que je vicn^ de n 
i-miy. . 

Il mil «ne mim sur son cœur coiinm |«>iir 
en vXMU|)riuKi' !<:• batlexietits ; pu's il ré- 
péta : 

— Ah ' la cuiuiilie, Je WiuM ' 
— Je voua en prie, lit U ferne Wie. espti- 

qnex-moi 
— Kh Hen ' oui je vais vous mUqaer 

Du reale, «via m'etouii.- . ynniid mi eu le 
bonlicur de vous rencontrer, t'altai« quitter 
estai maison iwis tmnbcur m trompelte . 
le pain que y; nxtnaje i:'.- teasAsall trop 
amer-., \lii.s vasSavcz Sté "■ bonne pour le 

rrae je swla P"1'' 'l' psas« ehe- 
mine. .1    que   je   Bah   SSVSÖU   Loi'.    pH   |É 
n .u psXa si le eouisj;- de men aller (mi, 
je vais baut VCHM ihn-, et vous cnniprnidrvi 
alors le sens de ces pamies qu vous éton- 
nent 

Il s'arrêta, essora son iront baigné Sa 
.sueur 

Eniin, U revint eaeseotr * c>:* Sa Gene- 
viève- 

— Comii^ voua le -savei   Bl-ft  f'av  prig 
Kill, avec mon répiincnl M la MoiglaW* ha- 

lile d« Kr<eschwiH.r N--;« nifiiee vauneng, 
écrariés . Pendant facUon, io perdis n»on 
régiinenf, nia eompoçnte J'-csata We*sé, a» 
eoufrrm«  A ce mofsenl, la enta.Ilg 4SM.it per- 

dua t J* n'ateii pl'is qu'une idée en We : 
oTéefxepBer ana Prasslsna Je mar- 

chai longtemps, ne sathà'it ou j'altuis .. Je; 
^iiftia« de HIXT**> plus« ; moi. sang coulait,, 
la loree m'afmdonnait Je flQK per (ouiber, 
■i■■UN-r en« liai*-, dan? BJM culnn. plaine, et 
_.■ pard'.g ,'.|ui.ti--Tjin' 

Je ue .v.- si mon évanouissement fut de 
longue durée Quand je rtvms a mo:, le m'a- 
perçus quo j'étais étendu à coté d'un «oiùnt, 
un Bsntassiii comme mo- bleesè, mort peut- 
être Je n - pouvais fO,r? un mouv-'u» nt, ; 
nuits mon >•■ rvoou il-lail luade 

.Soudain, je vi. arnrei don« 1» prfeûJe an 
r:,v;il.r qui paraiaaail inaLuic et que sou- 
leua.t un »erxjviit d'intatiterie 

Le aergeni --i.-nda <ki riet» la tsni« W cava- 
lier qui, S.OIS dOtilL no pouvait adet pins 
loin     ">  MS du «ang t-n in lumqua de cet 
bajxtfjn 

Le cavalier paraissait connaître le sergent, 
il  lui   Causait,  je pu-   -uiprendrc quelques 
mets <l.  leur -onversalion et M compris que 

.  taisait ai sergent des recomman- 
dations. 

A un momenl donné, te «ergen: «;e pen- 
cha, ouvrit le IUUNJU« de «r>n compagnon, 
pour ex»intner attentivement ses bW^surew, 

Psu* d * •'■Itr^tna un peu du eawaliei- ; com- 
me je ne pouvais bouger, je le perdis de vos 
penxsanl un rrvomenl 

l.nr-q i u revint anpièa Au btcsfcê  je conn- 
ctiviinemcnt <|u il iliasiinulait un 

sAbre-buionn- tie dernèro son doe 
l .-* d-'iix bompiee "entretinrent de nou-: 

veau pendant quelques metanto 
Tout à coup p- vis une chose hointile Le 

lerpejï'. >'élunçent «ur son enrnpearnon Me«> 
sé '-n r+*q'e« dans la poitrine le sabre-boion. 
II.-IP qu d lerrait S la nain 

Le niAllveureux ravMier s'affaisaa 
i    l'aurai« vouhi crier, ma* je ne pu« artlV 
I Cuter aucun son, l'émut «n avait été Us* tsff- 

*<• pour mot, car l'élau« bien faible ; jje n 
beats«. 

<^rieviève,impceasiooné> par ce rseil, 
'  sriWrisNiK paie. 

— Oh ! sj»oo ihen, mon Paca ! dVeÖv 
— Osaad j« revins ft moi. eoatiauu H 

il lai sait nuit . je «osa ««niai plu« tort  j 
ni" lever, nwrvher , j'uvnn néte, qu 
■lu' i'i arriver, de quitter ce rbamp « 

Le <-i>rua du malheureun oavaiicr était h 
JOUI* ùtefldu le long de la basa 

Je puiUs, un- iralnaïu'daris la auit As p 
lit jour, 1« lomhai sur une patrouilk prux« 
«Hai'-t- un BiaiTétaet, ooenaw j étai» PISS^NR, 

on n>e porta daia «ne ambulance. 
V -à 
Ptujrr« Savln conlarrapla  Gexsrviève, 

tnsaoTtnÉl 
H lu- deaaanda ' 
— Votas «suies-von* capaU« da eupport«» , 

une « rosse émotion t 
La j« imo fille eut un geste d éloiimn»««* 
— Ont, répondil-eUa, voue pouvez parler, 

je suis (orte. 
Savin hésitait. 
— Paries, répéta Geneviève, M t 

pa* pour moi. 
— Kh bien, vmla : je cotinaisaals M s 

geni l'assassin... 11 appartenait à mon r 
■ssag 

11 hésibi encore 
Enrta, il dit lenleenexit : 
— Il*- nommait Jean Smer 
ti-neviève«« srsaea, s*le oosni 

te 
— lean Smer ! sécna-Uae, j'ai b*en «sj   ' 

le/nlu, voue avex dit : Jean Smer. 
i    — <nit, c'êtiiil Jean Bnver, astra i 
; l"-i   Mes« eilendes, je nai pn» Ats  1 
; au eavathr, s» M «t oarussusasaxi assv i 
| maie, ft present, J» ta etwas». 

Geneviève ne vivait plue que par I lr* *. 


